
3 rac Année. N° 51 PARAIT LE SAMEDI 17 DECEMBRE 1887 

oioiercial et d'Annonces 

A BON NEMÈN T S 

Payables d'avance. 

Quatre Francs par A,n, 

Etranger : le port on sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

Les manuscrits non insérés, ne seront pas rendus 

A N N 0 N C E S 

Judiciaires (la ligne) 0,20 cent. 

Commerciales : à forfait 

Réclames : la ligne 0,30 cent. 

PRIME GRATUITE 
A. j>J OS ABOT»JISrÉ:£= 

La prime offerte g^atof Se-

ntent aux abonnés dè « 

RON-JOURNAL » est en voie 

de distribution à partir de cette 

semaine. 

Prière à nos abonnés, du, dehors 
de nous adresser, en faisant leur 
demande, 15 centimes pour l'af-
franchissement de VA Imanach 

Les Nouveaux Ministres 

Notre feuilleton étant terminé 
nous commencerons dans le 
prochain numéro-

' UNE-KEN 

par G. CAVAI'GNAC 

X-.J3 

NOUVEAU MINISTERE 

Le Journal offi 

décrets constitutifs 

ministère. 

En voici l'a composition 

Présid. du Conseil et 

Finances : MM. 

Intérieur . 

Affaires étrang. 

Justice : 

Travaux publics : 

Instruction pub. : 

Marine et Colon. : 

Guerre : 

Commerce 

a publié les 

du nouveau 

Tirard 

Sarrien 

Flourens 

Fallières 

LÔùbet 

Faye 

De Mahy 

Général Logèrot 

MM. Dautresme 

A griculture Viette 

M. de Mahy, médecin de son 

état, fut dans le cabinet Freycinet, 

ministre de l'agriculture. Pour-

quoi de l'agriculture ? Etait-ce 

pour lui remettre les bras dont on 

l'a dit manquer ? 

Aujourd'hui le voilà à la Ma-

rine,' probablement parce qu'il est 

le représentant d'une île, qui est, 

comme chacun le sait, un endroit 

entouré d'eau, sauf l'île de Bara-

taria, où régna Sancho Pança, et 

qui était située en terre ferme. 

• Pour M. Tirard, il reprend le 

portefeuille des finances, augmenté 

de la présidence du Conseil. Com-

me' ministre des finances, M. Ti-

rard n'a nullement éclipsé la re-

nommée du baron Louis. On l'a-

vait mis aux finances comme on 

eût pu le mettre à l'agriculture. 

M. Sarrien, qui reprend le por-

tefeuille de l'intérieur, avait déjà 

été ministre des postes, puis garde 

des' sceaux. Encore un peu de 

temps et cinq ou six crises, et cet 

excellent homme passera par l'a-

griculture, puis à la marine, aux 

finances, aux travaux publics et 

aux affaires étrangères. 

M. Fallières, comme les bons 

élèves aux distributions, des prix, 

a été plusieurs fois nommé 

ministre. A même été président çlu 

Conseil, fort peu de temps du 

reste. Il a successivement habité 

le ministère de l'Instruction pu-

jbliq'uf elui de l'intérieur. En 

ce moment, il emménage à la jus-

tice. Au prochain terme, nous le 

verrons faire porter ses .malles au 

commerce. 

M. Flourens reste au quai d'Or-

say. 

M. Faye, un nouveau, occupera 

les locaux du ministère de l'ins-

truction publique. Combien de 

temps ? 

Le général Logerot, comman-

dant du 8° corps, succède au gé-

néral Ferron. 

Et M. Loubet, qui fut maire de 

Montélimar, député, et qui est au-

jourd'hui sénateur de la Drôme, 

s'occupera des travaux publics. 

Nous allons de nouveau entendre 

parler des canaux du Rhône. On 

en parlera, mais hélas ! il est à 

craindre qu'on se contente d'en 

parler. 

Nous allions oublier cet excel-

ent M. Dautresme, qui fut musi-

cien, puis manufacturier, député 

et qui conserve le portefeuille du 

commerce. 

M. Viette reçoit le portefeuille 

de l'agriculture. C'est un joyeux 

vivant, à l'air de paysan madré, 

grand ami de la plaisanterie et 

que commet parfois d'assez bons 

calembours. Il encouragera la 

culture des carottes. J. C. 

FEUILLETON DU "SISTERON-JODRNAL " 

ci) \ 

LA MORT DU DIABLE 
PAR 

Jacques AMIGEUS 

1U ilS ('lift 

qui bor-

iiïiifct do 

Antoine courait après ['o ciïîrV; : 

allait atteindre çaeiq^ss ■■■pins 

daient lu précipif . et Aijiojie cita 

la perdre de vue sous la fouillée noil* : 

— Arrête I cri.-, t— il. ou j.' fais feu ! 

L'ombre conlh.ua de «rinr. Antoine lâ-

cha star ell.! un p ...■uiicr coup de fusil. 

L'ombre parut s'affosi-vr sur elle-même, 

puis se redressa et lit qu.lques pas en-

core. 

fille allait disp. i-aitre. Jcin lâcha son se-

cond cou;;. L'oni! re tomba, et Antoine ne 

vit plus rien. 

Il s'avança et vit des traces de sang sur la 

neiee. • . 

11 poussa plus loin encore, jusque sur le 

bord du précipic».. C'était l'endroit ' où les 

flancs de la roche étaient le plus à pic. Sur 

la eréie, lu neige >Maig foulée et sanglante ; 

l'ombre avait évMemment roulé dans Ta-

hi:ue, profond de plus de «'eux cents pieds. 

Il n'y avait ras à essayer de la rejoindre 

par des • sentiers ïmprafica' les à travers la 

neige et la nuit. Antoine i "tourna chez lui, 

où François, aprè.s avoir, en passant, heurlé 

à la porte du méi'ecin.ravtùidcvancô.ct iniiio 

nous. l'avons vu. 

Lorsqu'Antoine eut. fourni sommairement 

ces explications, il ressort t, accompagné du 

curé, du père Jean-Baptiste et de l'autre fils 

Le Malouët. 

Leridoëc demeura au logis pour rassurer 

les femmes ; François y ilemèura pour se 

rassurer lui-même. 

Le père Kéradec avait retrouvé un peu de 

connaissance, mais on ne lira de lui rien de 

plus que ce qu'il avait dit lors de la pre-

mière visite d'Antoine : , . . 

— Le démon !.. .le démon!. ..mon argent! 

les Incompétences Universelles 

Le côté amusant de nos crises minis-
térielles, c'est la façon dont on attribue 
les portefeuilles. On fait passer les « mi 

nistrables » d'un département à l'autre 
avec plus de facilité que s'il s'agissait 
d'une simple muscade. Tel, désigné sur 
une liste pour l'Agriculture, est mis à la 
Justice sur une autre liste, pendant 
qu'une troisième le colloque à l'Instruc-
tion publique, qu'une quatrième le relè-
gue aux Postes, et qu'en fin de compte il 
échoue au Commerce, après avoir été, 
par surcroit, désigné pour l'Intérieur et 
les Affaires Etrangères. 

Dans le roman de Daudet, Costecalde, 

3ezuquet, Excourbaniès, Pascalon, et 

jusqu'au brave commandant Bravida 

savent tous une chanson différente, cha-

cun à sa chacune, la sienne
;
 tandis que 

Tartarin, lui, les sait toutes. Nos « minis-

trables » modernes sont comme Tarta-

rin, ils savent tout. On peut indifférem-

ment les mettre au Commerce, à la 

Marine, aux Finances, à l'Instruction 

pu! tue, à la (fuerre, etc., par ce fait 

qu'il sont ministrables -- et tout député 

l'est — ils n'auront pas une seule minute 

la pensée de se demander s'ils possèdent ' 

des aptitudes spéciales pour un départe-

ment administratif plutôt que pour un 
autre. 

La constitution d'un ministère est 
devenue une sorte de loterie, ou plutôt 
une répartition de dividendes entres les 
différents groupes politiques qui compo-
sent le parti républicain. Il faut tant de 
portefeuilles à l'union démocratique, la 
gauche radicale en réclame tant, et l'ex-
trême gauche boudera si on ne lui donne 
que les postes et l'agriculture. 

C'est absolument la scène de Ruy-Blas 
où les ministres se partagent les revenus 
de l'Empire de Charles-Quint. 

Jadis, les charges de secrétaire et de 
sous-secrétaire d'Etat étaients vénales. 

En présence des querelles que suscite 
la distribution des portefeuilles et de la 
fantaisie qui parait présider à leur attri-
bution, nous demandons qu'on les mette 
en loterie, à tant le billet. Il y aurait peut-
être là une ressource qui permettrait 
d'équilibrer le budget. P. B. 

Le lendemain n.: t n, on descendit dans le 

précipice. 

On y trouva raide mort, au pied de la mu-

rail'e de roc, un vieux co'porteur, nommé 

Jonas Servin, qui venait de temps à autre 

dans le pay< vendre aux femmes du (il, des 

'aiguilles, des boutons et autres ohjets de 

mercerie . 

Jonas Servin avait une balledans la cuisse 

gauche, l'autre dans les rei">s. 

Près de lui gisait un sac de cuir, qui n'é-

tait autre que celui du père Kéradec. 

La peau du diable n'était autre que celle 

d'un vieux bouc,dont le voleurs'élait affuble. 

Jonas Servin — qui jouissait d'ailleurs 

d'une fort mauvaise répuiation — n'était 

autre que le colporteur qui avait répandu 

dans le pays l'almanach annonçant la fin du 

monde, et, sans aucun doute, il avait ainsi 

ssmè la terreur pour se donner les facilités 

de faire un mauvais coup. 

Le père Kéradeo passant pour être le plus 

riche du village, c'était celui que Jonas Ser-

vin avait choisi pour victime. Peut-être n'a-

vail-il voulu que le voler ; mais 1e pere ne-

radec avait crié, avait essayé de se défendre, 

et Jonas Servin l'avait étranglé pour le faire 

taire. 

Le père Kéradec ne mourut pas, et, quinze 

jours plus tard, Antoine I « Malouet épousait 

sa fille, la jolie î"'<Jeleine. 

Longtemps ap'/'S en d<
s
n't de la peau de 

bouc qui était •n- i-;ndue d'os la chaumière 

des Le Ma toi t. on racontait encore, aûï 

Fougères-Noires, -"ue, sans le courage d'Ar-

toinc Le Malouet, qui avait tué le diable 

juste à point, avant le dernier coup de mi-

nuit, le monde aurait fini le 31 décembre 

de l'année 1800. 
i .... .. . • - - - - ==1 

[x . FIN 
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INFORMATIONS 

Le Général d'Andleau 

Le Sénat a prononcé la d'échéance de 
M. le général d'And'lau, sénateur do 
l'Oise. 

l'Affaire Wilson Gragnon 

La cour d'appel réunie en la Chambre 
du Conseil, a rendu une ordonnance de 
non-lieu en faveur dès inculpés Gragnon, 
Goron et Wilson. La dame Limouzin, 
partie civile, est condamnée au dépens. 

Trahison 

A la suite d'une perquisition opérée à 
Nice, dans un hôtel, on a saisi différents 
papiers établissant qu'an sous-officier 
du lllme de ligne, nommé Châtelain, 
aurait été en correspondance avec l'Etat-
major allemand. Châtelain pour prix de 
sa trahison devait recevoir deux cent 
mille francs. 

M. Jules Ferry 

Les nouvelles de M. Jules Ferry sont 
aussi satisfaisantes que possibles. 

Les médecins ne rédigeront plus de 
bulletins. 

M; le contre-amiral Le Timbre est 
nommé chef d'Etat-major du Ministre de 
la Marine. M. le capitaine de vaisseau, 
Saint-Haouen est nommé sous-chef. 

M. Lionel Laroze, chef de cabinet de 
l'ancien ministre de l'Intérieur, suit M. 
Fallières au ministère de la Justice, en 
qualité de directeur du Cabinet. 

M. Viette, ministre de l'Agriculture, a 
pris comme chef de Cabinet, son neveu, 
M. Huguet, substitut du procureur de la 
République, à Dreux. 

S 1 S T E R 0 N 

Le désappointement des amateurs 

d'opérettes a été grand jeudi, lors-
qu'on a appris que l'excellente troupe 
Creus faisait relâche. Les applaudis-
sements qui ont accueilli ces artistes, 
auraient dû les engager à revenir à 
Sisteron . 

Conseil départemental. — Au 

2me tour de scrutin pour l'élection 
de deux membres du Conseil dépar 
temental, ont été élus ; 

M. Blanc, directeur de l'Ecole 
communale de Forcalquier, et Mme 
Chabot, directrice de l'Ecole com-
munale de Sey'ne. 

La Foire dite froide avait amené 

sur le marché un grand nombre de 
bestiaux. Les bas prix auxquels ils 
ont été livrés à la consommation, a 
décidé M. le Maire à baisser le prix 
de la viande. Si le nouveau tarit' va 
transporter par d'allégresse mes-
sieurs les bouchers, il permet en re-

tour, à notre population, de se payer 
un pot au feu dans des prix plus en 
rapport avec la matière première. 

En wagon. — A l'approche des 
fêtes, bien des personnes, ayant con-
servé le culte des vieilles traditions, 
se rendent dans leurs familles; aussi, 
les trains qui descendent et ceux qui 
montent, sont-ils à peu près complets. 

L'autre jour, au moment où le di-
rect de Sisteron ix Marseille allait 
partir, notre ami X . , . rentre dans 

un comparlhii 'îii!.- occupé par 9 per-
sonnes et une valise. 

S'adressant à M. C..., assis auprès 
de la valise : 

— Monsieur, veuillez enlever cet 
objet . 

— Je n'en ferai rien, répond M . C . 
— C'est bon, nous verrons à Châ-

teau-Arnoux ; et M. X. . . très doux 

de caractère, reste debout pendant le 
trajet . 

A Château-Arnoux, les employés 
interviennent. Refus obstiné de M. 

C. . . , discussion. Coup de sifflet. On 
repart . 

— C'est bon, nous verrons à St-
Auban, dit le patient M. X. . ., tou-
jours debout ! 

A St-Auban, en effet, le. gendar-
me de planton, prévenu par télégra-
phe, s'avance et prend la parole : 

— Que le particulier va enlever le 
colis. 

— J'ai déjà dit que je n'en ferais 
rien . 

— Et tout de suite que je vous or-
donne. 

— Non! 
— Si ! 

— Au bruit de la dispute, un autre 
voyageur ouvre les yeux, et, prenant 
la valise qu'il met dessous, dit ; 
« Mais, c'est à moi, ça ! 

— Vous auriez pu le dire plus tôt, 
fait remarquer M. X... 

— Vous ne me l'avez pas demandé, 
et du reste, je dormais ! 

Orphelinat de l'Enseignement 

primaire. — M. Philippe de Gray, 
que l'on peut à juste titre, appeler le 
fondateur de l'Orphelinat de l'Ensei-
gnement primaire, vient d'adresser 
la circulaire suivante, pour laquelle 
il réclame la plus grande publicité. 
Nous faisons droit à sa demande. 

« MONSIEUR ET CHER COLLÈGUE, 

« Je crois devoir appeler l'atten-
« tion des Instituteurs sur des faits 
« d'une haute gravité, attendu qu'ils 

« diminuent singulièrement la dota-
« tion de nos orphelins : 

« M. Gaillard, secrétaire-général, 
trésorier de l'Œuvre de l'Orphelinat 
de l'Enseignement Primaire, prélève 

sur les fonds de l'association, une in-
demnité mensuelle de 300 francs; 

« M. Galliard fils, secrétaire adjoint 
ou employé, prélève sur les mènes 

fonds une autre indemnité mensuelle 
de 100 francs, soit une somme totale 

annuelle de 4,8©© fiVanes (l'intérêt 
de plus de 100,000 francs) au profit 

d'une famille qui ne saurait prendre 
rang parmi nos orphelins. 

« Par contre, la moyenne des se-
cours annuels accordés aux pupilles 
de l'Œuvre, ne dépasse pas le chiffre 
de 82 francs . 

« Les Instituteurs ont-ils voulu as-
surer une situation à une famille, ou 
bien se sont-ils associés pour secou-
rir les orphelins de leurs collègues 
morts à la tâche ? 

« Les fonctions de secrétaire et de 
trésorier ne doivent-elles pas être 
gratuites? (J'affirme qu'elles le peu-
vent. ) 

« C'est aux intéressés qu'il appar-
tient de résoudre ces questions . Ils 
doivent faire connaître leurs vœux. 
Je suis prêt à les recueillir. 

« Au nom des orphelins de l'En-
seignement primaire, je vous prie 
de communiquer cette circulaire à 
tous les Instituteurs de votre canton. 

« A eux, à vous, de tout cœur. » 

« C. PHILIPPE, 

Directeur de l'Ecole Municipale 
de Gray. 

L'HOMME DU JOUR 

Il faut voir dans le dernier numéro 

du Courrier Français, date du 4 dé-
cembre, un très joli dessin Je Wil-
lette, résumant bien les craintes 
qu'inspire l'avenir politique de la 
France. A signaler aussi des des-
sins de Louis Legrand sur le Froid, 
des dessins de Henri Pille, Lunel, 
Ribot, Forain, Heidbrinck, etc. Ce 
numéro contient également un por-
trait très bien gravé de l'homme du 
jour, M. Gôraudel, l'inventeur des 
fameuses pastilles si merveilleuse-
ment appréciées aujourd'hui contre 

le rhume et toutes les maladies des 
voies respiratoires ; ce portrait est 
accompagné d'une biographie de M. 
Géràudel, des plus intéressantes. La 
lecture des renseignements curieux 
donnés sur la sympathique person-
nalité de l'inventeur et l'indication 

des circonstances dans lesquelles il 
découvrit !e procédé de fabrication 
qu'il emploie, convainquent plus que 

toutes les réclames faites pour cette 
spécialité. 

Ce numéro du Courrier Françats 
se trouve dans tous les kiosques et 
au bureau du journal, 14, rue Sé-
guier, à Paris. 

ISTA'l'-CIVIIi 

Du 9 ccu 15 Décembre 1887 

NAISSANCES 

Maure! Joseph - Edmond - Raoul. -
Charvat Jeanne-Hortense. 

DÉCÈS 

Reymond Jean âgé de 71 ans. — Char-
nier Pierre âgé de 6 mois. 

Etude de M c Maurice ESTAYS, 
Avoué, Licencié en Droit à Sisteron. 

VENTE 
SUR 

Conversion de Saisie 
EN 

VENTE VOLONTAIRE 

Il sera procédé, LE LUNDI 

NEUF JANVIER prochain, à 

l'audience des criées, du Tribunal 

civil de première instance de Sis-

teron, au Palais de Justice de ladite 

ville, à deux heures du soir à la 

vente publique des immeubles ci-

après désignés, situés sur le terri-

toire des communes de Vilhosc et 
d'Entrepierre. 

Désignation des Immeubles à vendre 

X ±aa irrx c 1 1 3:} 1 o h > cl o Vilhoso 

PREMIER LOT 

Terre en nature de labour et vague, 
au lieu dit, Terrasses, comprise sous les 
numéros 236 et 237, section A du plan, 
d'une contenance approximative de, 
soixante-dix-sept ares soixante centiares 
confrontant au nord, chemin, au midi 
Richaud, au levant Gervis. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci . . 10 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Terre en nature de vigne et Labour, 
au lieu dit Grèze, numéros 647 et 648 de 
la section A du plan, d'une contenance 
de trente-huit ares, dix centiares, con-
frontant chemin, vallon et le sieur Pru-
dent. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci. . . , 10 fr. 

TROISIÈME LOT 

Terre au lieu dit Peyrade en nature de 
labour, vague et pâture, avec maison 
d'habitation, composée de : écurie, remise, 
chambre au rez-de-chaussée avec cuisi-
ne, chambres et cabinet au premier étage, 
numéros 652 653, 659, 662, 663 P et sui-
vants du plan, sectionA, d'une contenanec 
de quatre-vingt-un ares dix centiares, 
confrontant chemin et Pellotier. 

Mise à prix : cent francs, 
ci 100 fr. 

QUATRIÈME LOT 

Terre en nature de labour, vague et 
vigne, au lieu dit Planet, comprise sous 
les numéros 28, 41, 42, 43 et suivants, 
section C du plan, d'une contenance de 
uu hectare quatre-vingt-quinze ares, 
confrontant au nord Gervais, au levant 
vallon, au midi vallon, 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci 50 fr 

CINQUIEME LOT 

Terre en nature de vague et labour, 
au lieu dit Granjon, numéros 12 et 13 de 
la section C du plan,', d'une contenance 
de 52 ares cinquante centiares, confron-
tant Gervais et chemin. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci i. . . . 10 fr. 

SIXIÈME* LOT 

Une pièce de terre en nature de pâture 
numéro 244 de la section C du plan, 
d'une contenance de deux ares quarante 
centiares. 

Mise à prix : Un franc, 
ci. . . .< 1 fr. 

SEPTIÈME LOT 

Terre en nature de labour, oseraies et 
pré au quartier de la Ribière, portée au 
plan cadastral sous les numéros 474 et : 
475 .et suivants, de la section C d'une 
contenance de dix-neuf ares dix-neuf 
centiares, confrontant au nord canal, au 
midi le Riou, au couchant canal et au 
levant Borrely. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci , . 50 fr. 

HUITIÈME LOT 

Terre en nature de labour et oseraie, • 
au lieu dit le Moulin, comprise sous les 
numéros 436 et 437, de la section C d'une 
contenance de seize ares, confrontant 
Richaud, le Riou, et au couchant Richaud. 

Mise à prix : Cinq francs, 
ci. . . , , . 5 fr. 

NEUVIÈME LOT 

Terre labourable, au lieu dit Grands 
Combes, portée au plan sous le numéro 1 
de la section B, d'une contenance 
approximative de trente-deux ares soi-
xante centiares, confrontant au nord 
chemin, au midi vallon, au levant 
Figuière, au couchant chemin. 

Mise à prix : Dix francs, 
ci. 10 fr. 

2. Immeubles situésdana 

la com.2m.-u.xid d'Jc^ntrepierre 

PREMIER LOT 

Une terre en nature de labour et arro-
sable, au lieu dit le Jas ou Pré Fauchier, 
portée sous le numéro 567, section C du 
plan d'une contenance de trente-quatre 
ares trente-sept centiares, confrontant 
au nord Amouriq Calixte et canal, au 
couchant Justet et au midi chemin et 
levant Borrelly. 

Mise à prix : Cent francs, 
ci. , 100 fr. 

DEUXIÈME LOT 

Terre en nature de bois taillis, au lieu 
ditl'Adrech, portée au plan sous le nu-
méro 624 section C, d'une contenance de 
quatre hectares vingt-neuf ares quarante-
cinq centiares, confrontant au levant 
Pellotier, au couchant Michel et au midi 
Michel. 

Mise à prix : Cinquante francs, 
ci. .... 50 fr. 

Les immeubles ci dessus écrits ont 
été saisis réellement, suivant procés-
verbal de Rivas, huissier à Sisteron, à 
la date des vingt-un, vingt-deux et 
vingt-trois novembre dernier, visé enre-
gistré et transcrit au bureau des hypo-
thèques de Sisteron, le vingt-neuf no-
vembre dernier, volume 37, numéro 14, 
après dénonciation à la partie saisie. 

Suivant Jugement sur requête rendu 
par le Tribunal Civil de Sisteron, le sept 
décembre mil huit cent quatre-vingt-sept 
enregistré, le Tribunal Civil a ordonné 
la conversion en vente aux enchères de 
ladite saisie. La vente des dits immeu-
bles à lieu à la requête et sur la pour-
suite du sieur Heyriès Auguste, dômes 
tique, domicilié et demeurant à Briasc, 
commune d'Entrepierre, ayant M* ES-
TAYS pour avoué. 

Contre : Amouriq Mathieu, chef-can-
tonnier à Vilhosc. ayant M° CHARNIER 
pour avoué. 

Pour extrait : 

L'avoué Poursuivant : 

ESTAYS 

Enregistré à Sisteron, le seize Dé-
cembre mil huit cent quatre-vingt-sept, 
folio 2, recto, case 24. Reçu un franc 
quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

© VILLE DE SISTERON



VÉRITABLES TRUFFES ̂ fe 
qualité extra, à 20 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare, la plus près du 

i destinataire. TRUFFE conservées 

du Périgprd, à 25 francs le kilo net, 

rendues franco à la gare la r tus près du 
| destinataire. Afin de nous évi ter les frais 

trop onéreux de retour, djargént, nous 

, invitons nos clients de' fàirej .suivre le 

montant de la commande^e&àfous don-
nant des ordres d'expèditièii; ■ " 

Donner très lisibles ses noms et adres-
ses. — On demande de sérieux repré-
sentants, très bonne commission. 

POUZALGUE, à Vitry, près Paris 

REVUE FINANCIERE 

Paris, 14 Décembre 1887 

. Le marché garde son allure favorable 
et les cours maintiennent l'avance ac-

quise : 3 QiO 82,55 ; 4 1j2 Ojo 108. 

L'action du Crédit Foncier se négocie 

à 1426. Les obligations foncières et com-
munales à lots du Crédit Foncier gardent 

un marché très actif et donnent lieu à de 
nombreuses transactions. 

La Société Générale clôture à 53,75. 

Si on examine le bilan arrêté le 30 no-

vembre on voit que malgré le temps 

d'arrêt imprimé aux affaires par la crise 
politique, la société a réalisé pendant le 

mois 286.585 francs de bénéfices net. 

La Banque n'Escompte est deman-
dée à 468. 

La Compagnie d'Assurance l'Aigle-
Vie est dans une situation très prospère 
Le bilan du dernier exercice accuse d'in-

cessants progrès, Le compte de profits 

et pertes se solde par un excédent de 
près de deux-cent mille francs. 

Le canal de Corinthe et immobile à 
230. La Compagnie vient d'échapper à 

un grand péril. Le Comptoir d'Escompte 

cédant à des considérations d'humanité 
a consenti à avancer cinq millions. Il est 

à craindre que le public refuse de sous-
crire à un nouvel emprunt et que le 

Comptoir d'Escompte no soit obligé de 

conserver les titres qui constituent son 
gage. 

L'action de Panama accuse son mou-
vement de hausse à 356. Les baissiers 

sont attèrés ; la leçon est dure, il faut 
espérer qu'elle leur profitera. 

Peu de variations sur nos chemins de 
fer, 

ILLUSTRÉ 

Jules EOQUES, Dirutcur — 4" ANNÉE 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants - 7 pages de dessins sur 1 2. 

 0,30 cent, le numéro dans tous les 

kiosques et librairies. Abonnements, 

Paris et province, 15 fr. par an; étran-

ger, '22 fr. — Bureaux du Journal, 

14, rue Séguier, Pans. 

On demande un Correspondant dans 

notre ville, pour la vente au Numéro. 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d 'Iûslnimeuls da Uusiijuo J£
o 

MAISON D£ C3hFlANC£ 

JLJL TH. ROBERT 
«HSÎ?!^ LUTHIER 

Bu» da l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

CAFE BRASSERIE. CERliTI 
Place de la Mairie 

 -i-»~M*e«* :» ̂ J-

Spécialité de Bières Françaises et Étrangères 
DINERS FROIDS 

SERVICE DE 10 HEURES A MINUIT 

Prix Modérés 

Vies et Fruits d'Espagne 

Rue Mercerie, 15, SISTERON 
QA3SES-AL PES 

Nous avons l'honneur de vous provenir, 

que nous venons de créer, RUE MERCE-

RIE, 15, à SISTERON, un Magasin pour la 

Vente des Vins et Fruits d'Espagne. 

Vous trouverez dans ce Magasin tous les 

Articles qui font partie de notre commerce, 
tels que : 

VINS 

VINS FINS ET ORDINAIRES D' ESPAGNE 

(Blancs et Rouges) 

MALAGA, ALICANTE, MADÈRE , GRENACHE 

VINS BLANCS DOUX ET SECS 

SPÉCIALITÉ DE LIQUEURS ASSORTIES 

FRUITS 

MANDARINES, ORANGES, CITRONS, FIGUES 

DATES, FRUITS SECS, ETC., ETC. 

Les Directeurs de la 

MAISON DU 

PONT-NEUF 
Rue du Pont-Neuf 

§aris 
«dressent gratis et franco l'Album avec les 
gravures de modes, 

1887 HIVER 1888 
contenant toutes les séries de vêtements pour 
Hommes, Jennes Gens et Enfants, avec moyen 
de prendre mesure soi-même. 

NOTA. Nom tppolons l'attention mrnotSèriss exclusives: 

Pardessus 
confortables. 

Pantalons 
Indéchirables. 

8' 

Complets OQ 1 

supérieurs. \«/ 

Entants 
Costumes on Pardessus. 

T 
SEULE MAISON 

Srenant à sa charge les ports et frais de retour 

es marchandises expédiées, qui après examen ne 
conviendraient pas. l'argent en est retourné 
de suite par mandat-poste sur simple demande. 

EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

a PARTIR da SB FRANCS. — LA MAISON DU 

PONT-NEUFà Paris N'A PA S ii Succursale 

SAVON ANTISEPTIQUE AO 

GOUDRON BORATÊ 
Maladies de la peau, lavais antiseptiques, 

crmBae8 ,engihires,«tc.Pi * fr. T,"pa , ".EnT. 
f* i .mand'. J .liDSCTAKOAîiié.Harsenic. 

M LIQUEURS OU DAUPHINÈ 

r mmu m&mt 
à VOIRON (Isère) 

SPÉCIALITÉS 

êlixir de Cresson Çûaiopkinois 

LA LIBERTINE 

Gioraçao aïo Qiviîiyuina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Inter-

nationale de Lvon, 1886-87 : 

SllicUifk o'd* i>
6
 Ut. <2lo»*e 

(Scmtouue (Si-oiau-ft 

Expédition Exportation. 

CAFÉ DE FRANCE 
Rue de Provence, SISTERON. Rue de Provence 

TENU PAR 

eÀiiiii 
REPRÉSENTANT DE COMMERCE 

 -I-Of-V* 

SPECIALITE DE 

(Bières (Blanches fêhènix 
BIÈRES BRUNES de LYON 

(Bocks et (Bouteilles 

SALON DE COIFFURE 

pour Mariages et Soirées 

M M ° MAUREL 

Coiffeuse pour dames 
Rue Droite, SISTERON 

Abonnements : 2. 50 et 3 fr. 

SISTERON 
.t-C u. e d e JL-" x* o ~v e n o © 

Direction F. ROBERT 

CONCERTS - BALS - CONFERENCES 

Cet établissement, le plus somp-

tueux de ce genre, se recommande 

par son service et ses consomma-
tions. 

Les Troupes de passage trouve-

ront bon accueil auprès du Direc-

teur. 

Avis AUX MÉNAGÈRES ET BLANCHISSEUSES 

DEMANDEZ PARTOUT 

MEDAILLE D ARGENT — EXPOSITION D HYGIÈNE — PARIS 1887. 

Savon Désinfectant breveté s. g. d. g. 

'/ Incomparable par ses propriétés d'économie, conser-
vation du linge, et promptitude à le blanchir. 

Un seul essai suffît pour s' en convaincre. 

Louis FERCHAT, fabricant, 5, rue Turenne, 5 Marseille 

£a seule ARRETANT EN 48 HE TJRES I 

ÉCOULEMENTS Itécents OU Anciens -=^£|~Ï^Ï3' j 

Le flacon : 4 fr. 50 I 
—r? dans toutes pliarmacles j 

^ QJ|^—— ' Expédié frnucc contre mandat-po^te, le flacon : 5 fr. 

J. QftRDOT Chimiste, O, rue Tjfrffltta, JP.-iîcTS. 

^3S22S2E3£nE23 DÉPÔTS : ESSSS2SH3a3 

Médaille à toutes les Expositions 

Le meilleur des Amers. 

AMAilA BLAFïQUI 4 Di
P

16
™* ̂  onneur 

SI vous vc 
DE LA 

fis © m m E c m & v s s «; us ES 

RÉUNISSANT 

ÉLÉGANCE, SOLIDITÉ et BON MARCHÉ 
sur Commande et à la Confection 

adressez-vous 

cnez m. 
"Traverse d. e la 2?» 1 a o e 

SISTERON 

ECONOMIE ET CONSE ltVATION 

M» mu pr_l sa I^EJ «si 335-, 

SAVON CUIT SUPÉRIEUR 

XSTotre-.Dame de JLourdes 

Fabricant 

92, Grande rue Marengo, MARSEILLE 

En vente : Chez tosis les épicier» 

M. TERCÏDE OUSTRIG 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLOME A L'ECOLE DENTAIRE DE FRANCE 

1, Rue Jeannin —DIJON — Rus Jeannin, 1 

Recevra à Oigne, 9, rue du Pied de Ville,» 

da 5 Août proofiain au 30 inclusivement. 

NAPHTATE PERFECTIONNÉE 

Insecticide breveté s. g. d. g. 

Procédé Mal] et Chevallier. — S'a-

dresser à M. Blanc, charron à 
Sisteron. 

VETEMENTS IMPERMÉABLES 
SUR MESURE 

Pour Hommes Dames et Enfants 

Maison FerraryFils Ainé 

A LOUER présentement 
L'AUBERGE de L'ÉVÊCHÉ 

Une propriété, contenant mille 

toises, sise au Préaux. — S'adres-

ser à M. Alexandre TOURRES. 

à Céder de suite 
Rue Saunerie 

JOLI CAFÉ 

Possédant une bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES BOT 

LA SAISON 
J0URHAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

as, RUE DE LILLE, SB, A PARIS 

paraissant h et U 16 de chaque mois 

L'armée entivre contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 

dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, »v« 
«n texte explicatif cUir et pré-

cis, plus de 200 patrons «n 
grandeur naturelle et au 
molm 400 dessins do bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre cet éléments, 36 belles 

gravures ooloriéesduts aux 
pramisrs artistes. 

Prix d'abonnement uffmnc nie sèment compris : 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. a fr. as 

Édition de luxe 16 fr. sfr.50 4^.50 

Les abonnements partent du premier de chaque mois 
et sont payables d'avance. 

On s'oionttecbsç tous Us librairas et aux bureaux de pasit. 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demande 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, 35, rue 
de Lille, à Paris, 

L J imprimeur-girmt, À. ÏUKIN. 

© VILLE DE SISTERON



Médaille d'Or, EXPOSITION DU HAVRE. 

ri... '.Jt^s^.v-^J.,'^.B incompi 

E, 1887 'j 

UNIOUH 
trjarabie * 

UuF.HISSANT HANR I)QL!LBU* 

en 4 ou .6 JOURS 
et emnôchant la ratotir d«tt\ 

Pour éviter los Contre 
façons grossières et 

ci(jrGU>*8B, bien exi- fàry -y -y 1 

" mot COMCIDE (dfpuQ. E&JKàa' 
Hacrn acc. 2'; 1/2 Hac. 1*20. ÎÏÏS&S'É^ 

im[ flfini'r il : PI\ ,aContrale.:Fo-iœontmartre,yariBfl 
et dans toute:; los bonnes pharmaeies. 

GUERISON INSTANTANEE 
des JSTévralg-ies, Migraines, 

Maux de Dents, de Tête et d'Oreilles | 
p.m L'EMPLOI DU 

• si y B a K ij 

classe, ex-ciacrne dès Hôpitaux j 
(Cher) 

MODE D'EIVIPLOI 

Prépare par- M. Qidt±ï,p/larmaciend3 v 

A VIERZON 

Si, par son efficacité et la 

rapidité de son action, le 

Spasalgique mérite bien 

son nom d'ENiiiVE-DOOLBoiis, 

il doit aussi tenir le premier 

rang parmi les dentifrices, 

car son emploi journalier 

comme rince-bouche à la 

dose d'une cuillère à café 

dans un verre d'eau, raffer-

mit les gencives, empêche la 

carie des dents, et, par suite, 

la douleur qu'il vaut mieux 

prévenir que guérir. 

On trouve le SPASALGIQUE MARÉCHAL dans tontes les bonnes Pharmacies 
Et chez M. CIIAX, pharmacien de 1" classe, ex-interne des Hôpitaux, à VIERZON (Cher) | 

_PRIX DU FLACON . 2 IPR. 

Après avoir versé quelques 

gouttes de notre Spasal-

gique dans une cuillère à ] 

café, on l'approche de la na-

rine adjacente au côté affecté 

et, appuyant le doigt sur 

l'autre côté du nez, on aspire 

fortement la liqueur ; à 

peine a-t-elle pénétré dans 

la fosse nasale, que la dou-

leur a disparu. ' 

PRIX DU FLACON : 2 FR. 

^ ̂  TOUSSER 

SI VOUS PRENEZ DES 

astilles Alexandre 1 
1 Balsamiques, Anticatarrhales, Anti-asthmatiques 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

GS-OXjrHJBOINr <io Norwège, purifié et Baumes do 
'X 'olu, Benj oin, Pérou, etc., 

Préparées par ACARD, Pharmacien de i'° classe, à Paris 
LES MEILLEURES — CELLES QUI COUTENT LE MOINS CHER 

Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favorisant 
la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies respi-
ratoires, conservant la pureté d»la voix, rendant en un mot d'immenses 
services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le Trai-
tement des maladies de la gorge, du larynx, des bronches et de la poi-
trine, jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable 
due à ce qu'elles contiennent outre du véritable goudron de Norwège 
absolument pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui 
y ajoutent leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communi-
quent une odeur douce et suave, une saveur presque parfumée. — 
L'Etui, 1 fr. lO dans toutes les Pharmacies. 

SOUIAfiElMT IMMEDIAT ET &UÉMS0K RAPIDE 
DBS DOULEURS DE 

RHUMATISME 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

<3 

PAR LE 

ROMA 
^nsrTi-i^KcxjnvEA.Tisnvr^x-. 

N'exigeant l'emploi d'aucune Baignoire spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit 

[quelconque du corps, dans les membres, les reins., les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-

I tensité ou l'ancienneté de la Maladie. — Il est aussi le préser- j 
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

CHEZ TOUS LÏS M» DE COUIEURS 

EPICIER3 & MERCIERS 

BÊtilÊBlTElIlL 
UNIVERSEL des , 

CHEVEUX 
de Madame' 

S. A. ALLEN 

pour rendre aux cheveux 
blanchis ou décolorés la 
couleur, l'e'clat et la beauté 
de la jeunesse. Il renou-
velle leur vie, leur force et 
leur croissance. Les pelli-
cules disparaissent en peu 
de temps. C'est une pré-
paration sans égal. Son 
parfum est riche et exquis. 

" UNE SEULE BOUTEILLE 
M 'A SUFFI:" c'est là l'exclama-
tion de beaucoup de gens dont les 
cheveux gris ont recouvré leur cou-
leur naturelle, et dont les parties 
chauves se sont recouvertes de 
cheveux, après en avoir fait usage 
d'une bouteille. Ce n'est pas une 
teinture. 

Fabrique : 92 Ed. Sebasropol, 
Paria ; à Londres et New York 

Chez le» Coiffeurs, Parfumeurs 
et Pharmaciens Anglais. 

FLEUS DU 

BOUQUET DE fe, 
pour la peau et le teint. 

chiq 

tion 

Un liquide laiteux et hygî-

dont une seule applica-

.. Jonnera à voire visage, a 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est pié'éraHc aux 

poiultes et à tous les autres li-

quides. Il enlève le luilc et les 

taches de rousseur; il prévient 

et eiTacc les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parements et Débitants d'Articles 
de Toiiotte. Fabriques et Dépôts 
principaux : 02 Bd. Sébastopol, 
Paris ; a Londres et à New York., 

CARTES DE VISITE 
'• EN 1 HEURE 

Depuis : Un franc 75 le Cent. 

Imprimerie du Journal 

CAPSULINES BOBEAU 
Au Fer et à la Quassine 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorose, les pales cou-
leurs, la faiblesse du sang-. Elles excitent l'appétit, activent la diges-
tion et guérissent la plupart des Maladies chroniques de l'estomac. 

Bn vente dans toute Bonne pharmacie d H fr.le flacon 

Ou chez l'in?entenr BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
OUI EXPÉDIE FRANCO CONTRE MANDAT-POSTE DE 2 FR. 
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Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Univers elles 

de Paris et de liondre» 

CHOCOL 
VANILLÉ ET DOUBLE VANILLE 

DELAN GRENIER, 53, rue Vivienne. Parla 
La phi sgrc.iblp, la plut tFfICICI in Piles pfelorilal contrit 

RHUME - BRONCHITE — IRRITATION DE POITKUE 

SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
Sa tuUiit ian (lui il Ouloia, ni Celiûu. — »s«ff>«Butt- eimanitr l'envoi dit PSOSi 

des POMPES BRO0UEÏ* 
121, Hue Obsrkampf, FA.R1S 

En vue de l'abondante récolte prork»!«o, foll 
sur loi payi de TÏgnoblaï et payi depomneB. 1* 

^Maison BHOQUET a nili en conitruetion dai 
nouveaux ayitAmM de Pompe* rotatlvea ou A 

ù.:'- pistons perleotionnées spccialti pour le traut-
Sra vaiement des Cidrea.Vine et Spiritueux. e.te.,etc 
sOElle a également en Magasin* un grand approvl-
tf-'Visioi'iiaiiicnl d'Alaobics-Vaîj'i;, ladiipensablef 
: '---- ,\ toutes distillationi aprioolci. 

CTUS ILLU3T&SS qui sent aàrtak 

Certifié, conforme^ Le Grérahtj Vu pour la légalisation de la signa ture ci-contre ; Le Maire, 
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